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LOVANGE DE LA VILEE
DANVERS

CLin chantonsdifertement la gloire
Et le beau los dela ville d’ Anuers,

Faifons fon los au temple de memoire,
Viure & 1amais par 'ardeur de mes vers.

Du peuple auffi, & de la Republicque,
Chantons ’honneur , & dunoble Senat,
Tant moder¢, tant {age & magnificque,
Qu'il fait beau veoir {i prudent Magiftrat.

Chantons encor’ des Marchans la trafficque,
Et des denrees 'opulente cheuanche,

Qui de ’Europe, d’Afic , & de 'Africque _
De iour en iour leur vient en abondance.

Les bancgs auffi, les changes & finances,
Les compaignies par tout ceft vniuers,
Et les comproirs, les bourfles & creances

Me f{eruiront pour matiere a mes vers,

Chantons aufli 'honneur des belles dames,
Tant richement ornees de douceur,

Et des beautez tant des corps que des ames,
Qu’on ne leur peut donner affez d’honneur.

En concluant que cefte ville riche
En grans trefors , & trafficqu’admirable,
Des bons cfprits eft la vraye nourrice,

N’ayant a foy defloubs le ciel femblable.







